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Se viens de.nommner-lav-ie , qui est le -bien suprême de l'homme-.
"imaige vivante-du Dieu. iivaiit,,dit u'n grand philosophechré-.

tièn, l'homie est vie. Pour luila vie nest ps sefflemênt le I
Premier- et- le plus précieux des biens-; elle est- son être: 'hors,-deý
la -vie, néant. L'homme aiime-donc la vie. du même amour-qu*e
lui.méme. 1.1 laime essentiellement, il l'aime passi onnâment,il
l'aime', inv inciblemenit...................-

tg L'homme n'aime que la;vi!e; Reàarde-le. de près, en toi-méme -

* --et dans-les autres; analyse -ses instincts,, fouille au-x derniers
replis de son coeur, étudie son- existence dans tous- ses dé tail1a: I
S'il boit, s'il mange, sWi dort, s'il veille, s'il travaille, s'il pleu.re,,
s'i Ise réjo uit,, e'est par-aiutour dle la vie. A laconserver-et àla
développer se rapportent,' sans exception et dans tous les -a&es,
ses instiiicts, ses penasées,.see. a1tectLions , ses-paroles, seý privations--
Se craintes, ses désirs, ses actes, ses vertus et mêème -sesierrîes... -

«Que l'homme étant ce -qu'il est, soit persuadé qie la vie
d'ici-bas ceest la vie, toute -la -vie,-. une pareille erreur le.reud* fou
eét-fou-furieux. Courte et'bonne, dit-il; puisque la vie ýprésénte y
est -toute la vie, je veux en vivre, vivre pleinement, constam- s '-
ment, par tous- les mioyens possibles; c'est la loei de mon être;.
Vivre c'est jouir, etjouir- c'est faire usage de tous mes -sens: et -

de toutes mes-facultés, sans- contrainte et sans contrôle....Î
wiPour*sôn -malheur etl m1 ialheuir dé ýtous,- sa-conduite y cor+

respond.

Au contiaire, lje Fils de Dieu nous déclare que la vie c'est lui-I
ràôme, qu'être séparé de lui c'est tomber dans la mort: «Lfa ipso

viaeaet vita- erat uahonm.n-«En lui était la vie, et là vie -

était laWuii es hommes; -u Eyo sani resurrectio- tvt; »-c e-
suis la rèsurrection -et la vie. (Joan. 1, 4;. XI, ]P;' t encore
(CVeln, Ut- v4tam habeant3 et abundantius habeant. »-«Je sui.s ven.
p pur -que'Ies ore aient la vie, et qu'ils, Paienit-PIus abô,ndante..,»
(Joan. XI 10.) En effeti cýe--t. lui qui a: donné àSàlomonsa sagesse,
ý;:SamnsoIisa fore,) à. Judith- _sa, beauté, et toutcela n'est qti'uiietM
ombre fugitive- de ce qu'il prom~et à ses élus, -non plus pour -quel.-
ques -annéés,,xnais pour--les- siècles sans fln- de -la bienâheureuse -

* éternite.- i
Que de -chrétiens, .qui fànt. profession de croire à.'la ,pàole..de. -

TésusýCtir1st,,oàblient -les promesses de leur baptêm#e et- -vivent--
commùe s'ils 'avaient pas -l-oc'est un spectacle-flavrflt.- Els ~ ¶

-curntaprès un bonàheur -qui fuit. constamment_& deant e
patce qu'?ils- mettenit-le boaheur à jouir de la vie présente- qui

n'eÉt que- le -vestibule -de la véritable vie. Ausqu.e voit-onp'


